CIHM 

ICMH 

Microfiche 

Collection  de 

Séries 

microfiches 

(Monographs) 

(monograpriies) 

Canadian  Institute  for  Historica!  Microreproductions  /  Institut  canadien  de  microreproductions  historiques 


^HOÛO 


I 


Technical  and  Bibi;.'"jiaphic  Notes  /  Notes  techniques  et  bibliographiques 


The  Institute  i  .s  attempted  to  c')  n  ihe  b-'St  original 
copy  available  for  filming.  Feat.:  '.';  c'  «his  copy  which 
may  be  biolicgraphically  unique,  which  ntiy  niter  any  cf 
the  images  in  the  reproduction,  or  w^^ich  may 
significantly  change  the  usual  method  of  ;iiming  are 
checked  below. 


n 

n 
n 
n 
n 
n 
n 


Coloured  covers  / 
Couverture  de  couleur 

Covers  dsmaged  / 
Couverture  endommagée 

Covers  restored  and/or  laminated  / 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 

Cover  title  missing  /  Le  t'.re  de  couverture  manque 

Coloured  maps  /  Cartes  géographiques  en  couleur 

Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)  / 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 

Coloured  plates  and/or  illustrations  / 
Planches  et/'ou  illustrations  en  couleur 

Bound  with  oîher  matériel  / 
Relié  avec  d'autres  documents 

Only  édition  available  / 
Seule  édition  disponible 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distorticn  along 
interior  margm  /  La  reiiure  serrée  peut  causer  de 
l'ombre  ou  de  la  distorsion  le  long  de  la  marge 
inténeure. 


Blank  leaves  added  during  restorations  may  appear 

withinthetex'.  Whenever  possible,  thèse  hâve  been 

omittedtromfilming  /  Il  se  peut  que  certaines  pages 
blanches  ajoutées  lors  d'une  restauration 
apparaissent  dans  le  texte,  mais,  lorsque  cela  était 
possible,  ces  pages  n'ont  pas  été  filmées. 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire  qu'il  lui  a 
été  possible  de  se  procurer.  Les  détails  de  cet  exem- 
plaire qui  sont  peut-être  uniques  du  point  de  vue  bibli- 
ographique, qui  peuvent  modifier  une  image  reproduite, 
ou  qui  peuvent  exiger  une  modification  dans  la  métho- 
de normale  de  filmage  sont  indiqués  ci-dessous. 

Coloured  pages  /  Pages  de  couleur 

I I    Pages  damaged/ Pages  endommagées 

D    Pages  restored  a,.d/or  laminated  / 
Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

r~7]    Pages  discoioured,  stained  or  foxed  / 
L^iJ    Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 


Pages  detached  /  Pages  détachées 


/     Showthrough /Transparence 

!      I    Quality  of  print  varier  / 

I 1    Qualité  inégale  de  l'impression 


n 


n 


Includes  supplementary  mate.i  1/ 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Pages  v;holly  or  partially  obscured  by  errata  slips, 
tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to  jnsure  the  best 
possible  image  /  Les  pages  totalement  ou 
partiellement  obscurcies  pa''  un  feuillet  d'errata,  une 
pelure,  etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 

Opposing  pages  with  varying  colouration  or 
discolourations  are  fiimed  twice  to  ensure  the  best 
possible  image  /  Les  pages  s'opposant  ayant  des 
colorations  variables  ou  des  décolorations  sont 
filmées  deux  fois  afin  d'obtenir  la  meilleure  image 
possible. 


D 


Additional  comments  / 
Commentaires  supplémentaires: 


This  ilcm  is  tilmrd  n!  the  rpduction    itio  checked  below  / 
Ce  document  est  filme  au  taiin  de  rea„clion  inriinuo  n.Hoecr 


10x 

14x 

18x 

22x 

26x 

30x 

12x 


16x 


20x 


24x 


28x 


32x 


The  copy  filmed  hero  has  been  reproduced  thanks 
to  Ihe  generosity  o1: 

National    Library  of  Canada 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 


The  images  appearing  hère  ara  the  beat  quaiity 
;;03sible  considering  the  condition  and  legibility 
of  The  original  copy  and  in  keoping  with  the 
filming  contract  spécification». 


Original  copies  in  printed  paper  covera  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  lilustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ail 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  tho  symbol  — ^- (meaning  "CON- 
TINUED"),  or  tho  symbol  ^  (meaning  "END"), 
whichaver  applies. 

Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  oxposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  har.d  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  do  la  condition  et 
de  la  nenoté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
fiimage. 

Les  exemplaires  originaux  de       la  couvenure  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illus'.ration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ^  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie    "FI.N". 

Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc..  peuvent  être 
filmés  â  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  do  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Lss  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 


1 

2 

3 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

MICROCOPY    RESOLUTION    TEST    CHART 

ANSI  and   ISO  TEST  CHART  No    ? 


1.0 


M 


1.25 


:;i,3_2 

■  m 

■  4.0 


1.4 


Il  2.5 

'|2.2 

2.0 
1.8 


1.6 


_^     -APPLIED  IVHGE 


'653   East   Main   St'eet 
•.ichester.   r;.-»   York         U609       uS, 
'16)   482  -  0300  -  Phone 

'Ifil    PSI»  _  ■kqpq   _   Fn-, 


loi ■i>.josr.pji  r,Gi -crr 


Les  Sépulcres  Blanchis 


(  iLiilluuiiie,  ir.i  iioiii  'In  ciel,  et  t'iaïK-n- 
■  lo^fpli   le  t  i-.iit  l'f  ft  le  lii^iit ,  ^\  tl<  r(  :ii,t  ilf 
justifier   la   maxiine  île  ri<Miil  ln-n  ;    "l,!!!! 
(•()iii|ne    m'aliorde    eu   nu-  |>;irl.iiit 'le  D.eii 
en  veut  ;i  lua   liour>e  un  a  ma  liln  rte    " 


L'HYPOCRISIE 

Contre   la 

FRANCE 

Il    V   a  cifs  iJ'-vdI'^  .|!ji   M)nt   tn  chant?. 

Saint  h  ran(,()i5  J;' Salfs 


QUF.BFX 

42,   rue   des  Stigmates,    142 
19  13 

Tuus  cîrotls  réserves 


1 


1 

p 


/ 


LOUIS-JOSEPH  "DOUCE! 


Les  Sépulcres  Blanchis 


Guillaume,  au  nom  du  ciel,  et  Fraiiçoi.s- 
Joseph.le  truitre  et  le  bigot,  M'ellbnaiitde 
jusUHer  la  maxime  de  l'ioud'hon  :  "Qui- 
coiu]ue  m'aborde  en  me  parlant  de  I»ieu 
en  veut  à  ma  l)oiirse  où  a  ma  liberté.  " 


L'HYPOCRISIE 

Contre  ta 

FRANCE 


m 


m 


il  y  a  des  dévoU  qui  toni  méchants. 

Saint  François  de  Sales 


QUEBEC 

142,  rue  des  Stigmates,    142 

1915 


Toiu  droit*  réservé* 


,  t  f 


/ 


1 


F'iBi'-'ilMI 


PRÉFACE 


Fo/ci  des  vers,  quelques  z'ers,  dont  le  ton  et 
la  tauniure  soii't  un  peu  amers,  s'élo'ujnant  de 
mon  optimisme  habituel  ;  le  temps  et  l'cpoque  que 

us   traz'ersons   ont   quclijue   chose   de   ternhli 


110 


j  oserai    dire 


diuis   les   niiii'llc 


La    (juerre   ef- 
froyable   (jui    dîz'aste    l'Europe    est    féconde    en 


sa}i</  z'erse.  t 


'//  cruauté  comme  en  héroïsme  et  h 


rcflextions  qu'elle  peut  inspirir  dez'raierA  être 
sincères  et  chrétiennes,  car  le  christianisme  qui 
est  kl  bonté  et  la  sincérité  mêmes,  en  soi. 
insp'irateur  de  la  paix,  et  l'iujlise  militante  <iu 
et  sous  son  éyide  n-e  doit  pas,  je  crois-  aimer 


est 
on 


m 


a 


jeter  sur  le  inonde  tant  d'épreuz'cs,  non.  Elle  aime 
et  doit  aimer  la  paix  et  hi  bonté,  elle  dit  aussi  à 
tous  ses  offices  :  "  Paix  aux  hommes  de  bonne 
z'Oionté".  et  l'adjectif  "  militante  "  doit  être  pris 
dans  le  sens  de  zèle,  de  déz'ouemen-t  pour  les 
âme,  et  pour  le  bien  des  peuples  en  général.  Et 
les  liypocrites  qui  marchen-t  en  son  nom  pour 
pousser  la  guerre,  certains  hypocrites,  qlii  hi 
prennent  en  ce  sens,  lui  donnent  un  sens  faux, 
et  d'une  nuvy.ère  intéressée. 

François-Joseph,  empereur  d'Autriche'  qui  si- 
gnait très  chrétien,  qui  se  disait  nommenr  de 
pape,  protecteur  du  z'atican.  défenseur  des  luois 
spirituels  et  temporels  de  l'Eglise,  az'cc  l'aide  de 


\ 
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A'  rrussr.  roulut  rluuscr,  a  la  fureur  d'iiy^^  ,ne- 
',""v  <ir  c-uiUujratnnt,  chasser  la  I-rancr  dOricn^ 
'•-^'""^'^nr.    partout    fa,rc    d'elle    sa    suje^       et 

^;':'^"^^<^^}[oxec,nonocurre,a,uouù  Ouc 
^^  nir»ja,  ja,t.  Je  >neurs  ehrétien.  /'nfat 
-:  ''r  <:  inups  u,es  peleru.s  de  Lourdes  or 
"'"•••^'    ,''  ''.'/"^'/rr  la  Serine  d'ahnrd-  ^ 

■  "^''  /.'''"    '^    '^'"   -^'"v   '•'"'/   pris   d'avance 

'  '  '"  '^"f  '^'   Z''^"'^'  '/"  '/  en  mourut,  preuve  de 
-^"'-  l/ra,id  coeur  et  de  sa  bonté 

inullaume  II  se  dit  In^spire' du  ciel,  renvoyé 
\l      7  7'  '"''''■  ^^  "^'-'"'"'^  dermerenentc^le 

^'"/lii'U     .  Malheur  et  mort  et  ceuv  au,   r,' 

s..n,a  ,„„  .„/,„., ,.,  „„  ,„  ,,„,„,;';j';;  - 

perçue 7V^-  '^"•-'!'""<"i"'-  ''<•  r,.,„„,  ;■,,„. 

'     '/■V       .'"""'  <"-'/««"  <i  ,ro,i  favs  h,„'-r  mu- 
h-nodc  mumnnm  de  cm  aus. 

Ces  sortes  de  gens  sont,  certes,  pires  „ue  des 
M.  es;  car  non  senlement  ils  ne  croient  Zse, 

r'"'-d:Zlf/:!i'  ■'""'"'■"'  "■-'■  ''""■'■    "-'"'"- 
/".   Us  falsifient  son  nom  an  bas  de  leiir^  hm 

'-'•'"'""ons  c„,nn,e   "«/.,»..«„,■/„„;  ^^^^ '"^t 


/ 
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nu'nir  itai  scidrinrnt  h'  nom    Viin  .invid  prrso.. 
K:hic  au    luis   (l'iiu   chcqiic  qu  u    jdit   au   porlcur. 
mais,    (/.     Hus.    sr   fait    ^nrtcur    et    l'endosse   eu 
f^résence  de  sa  -rietime  mertaeée  de  représailles. 

.lu  diahle  les  hypocrites  !  Cette  race  d'hont- 
lurs  est  une  peste,  oii  tju'ils  habitent. 

1,'hxpoerisie  au  nom  de  la  re!i(/iini  est  pire 
que  rirréli(/ion,  pir-^  que  l'athéisme,  c'est  un  ?'(»/ 
fait  à  l^ieu,  avce  effraction  et  nuiuices.  c'est  u)t 
blasphème  irrcparabh\  L'hypocrite  pèche  conti- 
iiuellemoit  contre  le  Sai]it-F.sprit. 

C'est  dans  uti  nbunent  d'nidii/natinii  (antre 
ihxpocrisie  tjui  devrait,  comme  péché,  passer 
avant  les  sept  péchés  capitaux,  (/u,  fui  jeté  les 
'T'ers  qui  7'0)it  suizTe  sur  le  papier^  et  que  jC  tais 
imprimer,  car  je  les  cr()is  l'entablement  utiles. 
noii'  pour  leur  -valeur  intrinsè(jue  (Ui  e.vlri)isciiuc-, 
mais  pour  l'cVcmple  iju'ils  pourront  do)incr  éi 
d'autres  littérateur.^  de  mes  confrères,  lesiiuels. 
aî'ec  talent,  saur'int  mesurer  ce  (jue  contient  d'hor- 
rible, dans  les  choses  sai)ites  et  dizines.  ce  (jouffre 
toujours  lu'a):4   :  l'I fxpocrisie. 

Qu'il  me  serait  doux  de  m'cxpriiner  tout  entier 
dans  une  seule  phrase,  mais  en  outre  que  la  dif- 
fusion, sa}is  compter  la  confusion,  soit  de  notre 
époque  admise.,  il  faut  avouer  que  l'absolue  ■maî- 
trise de  la  plume  n'est  pas  obli(/atoire,  même  e» 
la  proz'ince  de  (Juébec,  jusqu'à  ce  point  d'astrein- 
dre à  l'éternel  silence  ceux  qui  ne  la  possèdent  pas. 

En  somme,  si  quelqu'un  me  demandait  pour- 
quoi j'aime  la  France  plus  que  l'Allemagne,  à 
part  la  culture  de  ses  liz'res,  qui  fut  pour  moi 
une  occasion  de  la  connaître,  j'ai  droit  de  l'aimer 
par  instinct — je  crois  que  je  pourrais  en  toute  siti- 


.1 


—  6 


^"{^^^^^^^^ 


/■ 


'"">■<'  '/"c  tout  ,,r :.' ...  ;  •   •;' 


iiui/i/it'   srs 


,  fv,rv..,-    ;  .   ,■  .'       •'"  '''■'Usinât,  i/r  ,/-■:•,-..,/   >,  .  . 


/''■''•  'J'w  Pour  son  profit  'rnn''//^f"'""r  ''"    '" 


-'^'xt  de  taille   ,l,L,i-      '■     '"'"''''■    '/"'"'d    on   se 
^'V/;-.  de  fui  et  de  eô        '■,'/''''''''''''''''■  <^'--^-  '^- 


/ 
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tout  i\i.  Si  l'on  peut  s'iWiinptcr  ih-  choisir  les 
mots  cil  parlant  des  chrctieiKs  hypocrites,  il  est 
tiiic  antre  sorte  de  chrétiens  ijit'on  peut  encore 
respecter,  mais  qui-  cependant,  n'est  pas  au  (jofit 
de  t(>iite  âme  sincère  ;  ce  sont  ces  chrétiens'  fa- 
talistes (jiii  fo»t  pasSiT  sur  le  dos  de  Pieti  et 
dttns  des  ordonnances  du  ciel  tout  ce  qui  nous 
tir  rire,  même  les  choses  les  plus  eff  royables  de 
ht  iiiicrrc  actuelle,  faisant  fi  du  libre  arbitre  et 
des  rcspinisa:  dites. 

Ils  pourraient  bien  so)iiier,  il  me  semble,  que 
nieu  permet  après  aroir  étal'li  ses  bas,  que  ces 
mêmes  lois  aaissent.  bas  toujours  admirables.  Il 
lie  'i'Ciit  pas  le  mal.  Il  :\  itl  (juc  le  feu  brûle 
que  l.i  poudre  éclate,  tjue  le  flcu:'e  siii:e  son 
cours  comme  les  saisoKrS-  mais  ce  n'est  pas  lui 
qui  met  et  développe  ilans  le  coeur  de  l'rancais- 
Jdsepli.  aussi  bien  qu'en  lame  immonde  d'un 
1 1 (dietr.tdlern.  l'amour  du  meurtre,  du  rdol  et  du 
roi  a   main  armée.      \  l'ii    ' 

lit  ce  ijiii  n'aide  pas  la  houne  cause  du  chris- 
tianisme. pW' !(■!■:  e  est  ijiie  n()i:i"re  dt  cli retiens 
qui  fioil  trempe,  leurs  iiij lucnres  dans  nue  cause 
de  méfaits  .s-'e.vcusent  l,iuioiirs  et  partout,  sans 
iaiiiii's  prendre  aiieune  rcspinisabilit  (jiu  par  ces 
paro'es   :  "C'est  Hieu  qui  l'a  'et)ulii   . 

Ce  n'est  pourtant  pas  la  même  chose  (jue  per- 
mettre et  ri'iib'ir  :  Pii  ii  permet  (/ue  le  canon 
(/ronde  (7  tue.  mais  II  ne  tient  pa.\\  du  tout,  je 
crids.  et  ne  reiit  pas  non  plus  i]ue  de  bon  petits 
e»fants  qui  n'ont  /amai<  jait  de  mal  se  trouient 
mitraillés  <)  l'instant,  l.e  doiat  est  à  la  fins  si 
fin  ,  /  .>;'  iidroit  qu'il  pourrait  chidsir  ses  :ictinies 
iiifre  ile.\   millios   même  sur  les  champs  de  lui- 


In. 
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taille,  et  alors,  par  cscmf^lc.   les  chrétiens  fata- 
listes pourraient,  à  roeeasion,   trouver  Dieu 
liçlas    !   ..    eoupable  s'il   nx  avait   qu'une  sorte 

coupable,  et  Jésus,  le  doux  Jésu,  ,,  reut  pas 
toujours  prendre  la  responsabilité  de  tout  ce 
'!'<on  Jart  en  son  nom.  Cest  pourquoi  j'ai  in- 
ttule  ma  ^v<v  - Ws  Sépulcres  Mancins"  it  c'est 
Poin-quoi  auss,  je  me  permets  de  crier  sus  ans 
^  ^'<'  /-'.s-,  tout  en  me  souvenant  que  Jésus  a 
(1  .  Je  vous  apporte  un  commandement  non- 
^^au   :  a,me:-vous  les  uns  les  autres  /       fr  v'ar 

.V7/   ;vrv,m,V   aujourd'hui,   le   J'aysan   du    Da- 

^^  ''!'f^  Por  Jean  de  La  fontaine,  dans  sa 
î>  h  Joquence.  n  aurait  pas  seulement  a  lutter 
yntie   un  scnat   mmain   subtile  et   instruit  ci  nt 

'^  /m/     (  .    .sr.s-  chejs.  reconnue  d'ailleurs  coninie 

'  opi  t  des  masses  populaires,  le  hém,  sincère 
'  "  jabuliste  rencontrerait  des  auditeur     p"; 


('".liment   toucher  le  coeur  ^<,r  /,   .; 
du  nmllirn-    ;    .,  "^oiui   pai    la  desenpfioi 

"",'""   "  ""•'■  '/"/  en  sont  eau.s-e    '  Ceuv-c 

"'•  V'cnt  aucunement  leur  oeu-, •      • 

pas-  de  enr.n      /  ,'         V      o,iu,e,  ceux-ci  nont 
ni^  (U    iocui.  et  us  se  diseï:-!  les  ciivovéî  du  riri 


disaient   demi-dieu  v    ,- •    c '.•,.•,• 
A.  "< /f.i .   (,    stiaif     iii)uis-    subtil,'-   /■> 

t'auvr.-  fonrynif    ■'•-■,/       a    ••  -'•iii  nu.  ,    le 

.  ■    ponnait  ,u.u  nier  poliment  dvvant  euv    II 

>'  y  "lirait  ou  ini  mnyen  d     f.m^  /,,     """\"';^-  ^' 

■'  '  "'  /''lie  pr,>i(ver.  à  Pran- 


/ 


rois-Joscf^li  et  a  Cniillaniiic  II,  leur  mission  dcli- 
ratt-  :  cxiijcr  d'eux  le  contrat  siijnc  et  parafe 
d'une  main  éternellenicnt  dii'ine  par  lequel  ils 
se  sont  en(/a(/és  à  rénover  et  à  purifier  la  ferre 
de  l'Europe  et.  en  particulier,  le  coin  de  l'Euro- 
pe où  se  tronre  la  J'rance.  Mais  non.  ce  con- 
trat éternel  ils  ne  le  p-oduiront  pas.  Ité-las  ! — Ht  le 
malheur  sous  le  rode  jaun-e  de  l'hypocrisie  sera 
(dors  consiunmé. 

Plusieurs  peuples  auront  payé  de  leur  or  et 
de  leurs  sueurs  les  outils  qui  aur,>nt  ou-eert  les 
veines  de  leur  propre  sanq. 

Il  est  d<nie  -vrai  (jue  tout  ce  (/ui  est  humain 
se  détruit.  Cependant  le  libre  arbitre  existe. 
l\t  l'homme  se  IckkI  des  piètjes  parce  qu'il  peut; 
I  animal  ;;<  ,V('  tend  jamais  de  pièces  parce  qu'il 
ne  peut  pas;  ;;/,7/.t  l' ho  m  me  se  proid  souvent  a 
ses  propres  onbuches.  et  son  hvpnriis-ir  lui  don- 
ne un  caractère  affreux:  de  là.  I^es  Sépulcus 
blanchis,  petit  fascicule  pouvarA  être  doublé,  tri- 
plé et  quadruplé,  éi  merci. 

Lamartine  a  dit  cette  t/rande  vérité  :  "Quand 
l'opinion  et  la  nature  <e  com'HUtent  dans  le^coeur 
d  un  eit  'vc)!.  e'est  la  ixiture  qu'il  faut  écouter  ; 
car  l'opinion  trmupe  soin-ent  et  la  natur,  est 
infaillil'le.  P'ailleurs  les  fautes  que  l'on  commet 
contre  l'opinion,  le  coeur  humain  les  pardon^ne. 
et  ijuclquefois  les  admire.  }fais  les  fauti  s  que 
'.'on  coirmet  coutre  la  nature,  />''<•//  les  réprouve, 
et  les  hi^mmcK  ne  les  pardonnent   lamai.s-". 

<*r.  f  )ur  /,•,>;(,,-,  cai:'idiens  français,  coinmettre 
des  actr<  h,  stdes  a  la  /■'rance  a  été.  est  et  .u-ra 
touu)ur<  une  offen.^c  contr,-  A,  nature,  une  faute 
'/rave   dont    les   ctniséijucncc^-  sont    presque    in  fi- 


x 
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K-'.cs;  on  ne  f^rtif  hrisrr  nu  seul  ainicau  de  la 
c/iauic  .jm  lie  nos  eoeurs  et  notre  cime  à  notre 
première  oriifu^^  smis  ahimer.  sans  amoindrir 
notre  eonseienee..  sans  perdre  ei:-  ijrande  partie 
notre  /f.  rté.  Même  pour  l'.lm/leterre.  est-ee  que 
ee  sirait  un  aeanta<ie  d'oioir  dans  son  peuple  nu 
autre  peuple  de  deux  millions,  de  trois  millioiM 
hientut.  qni  au  lieu  de  mériter  ee  )ioni  de  peuple, 
serait  'tue  atjij'oiiieration  d'êtres  araeliis  et  ea- 
paldis  de  tous  les  ahlatisseuuiit^-  .'  Xon.  mille 
J()!s  nor  .'  (  (■/  ,■■/,;/  lie  pi>urrait  servir  qu'un 
ijroupe    mais   le  mais  P  empire   loittan'ijue. 

P  ailleurs  la  (/loire  de  la  /'ran-ee  a  des  rayons 
dont  s'eelairera  la  pltili^soph'-  future.  .\atio;i 
-eratmenf  liera;. ;ue.  pleim  de  pen^oes  sonores  et 
rohustee  et  d.nit  la  perte  ne  se  plie  que  sur  le 
trweail  et  devint  l'art:  nation  franeaise  (/ui  eroit 
■  '/.•>  Dieu  dans  \on  eoeitr,  mais  ijui  ne  pr()stitUi 
ptis  ee  )run  siil'h'me  êi  ti)tts  propos,  et  sans  propos. 

.Soiui'--:  ijiie  depui..  la  ouerre  la  l'ranre  n'a  pas 
eu  d'api  arition  lui  dietant  le  devoir  de  détruire  it 
de  S'iutnettre  des  peuples,  lui.  enj,o</nant  l'ohlif/a- 
tion  d  aar.-e.ver  'a  /'(doi/ne  russe.  .\'on.  ees  S()rtes 
de  menso'K/es  inventes  par  p-y  anriens  au./ures 
romains  n'ont  pas  été  proférés  par  des  P'raneais 
i-raimei:-!  franeais. 

f-<i  l'>anee  siit.  en  somme,  ayant  étudié  l'Iii- 
loire.  que  la  f,die  reliqteuse.  la  -vraie  folie  reli- 
;/ieitse,  est  la  pire  dts  /'>//,  v,  parée  qu'elle  en- 
trante lèpres  eiic  heaueoup  d'esprits  s-ains  ijui 
Pf/denf  l'équilibre  pour  se  laisser  eonduire  par 
Pintérêt  d'un  chef  comme  le  Kaiser,  qrand  ou 
petit  hivser,  et  pour  néartur  pas  eu  l'occasion 
d'acquérir  un  meilleur  juijement. 


/ 
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Soyons  rclitjiCHx,  mais-  .'rituiis  les  folies  rcli- 
i/iciiscs  et  la  nuiiiie  de  toujours  tenir  Dieu  res- 
f^oJisal'le  lie  nos  foires  ir.allieitrs  ! 

Je  sitis  libre  et  réoeti<))i}hiire,  ear  je  suis  de 
eeux  (jui  aiment  la   niodératiini'. 

Lojjensive  est  i,n  eruue.  la  defensii'e  t  st  un 
devoir  sueré. 

L.-J.-I). 

(. juche. ■.  ol  no\cnil)rr  lyl4. 


ittittiirittttttttttË^^^^ 


L'Hypocrisie  contre  la  France, 


Incitant  Vaii^lc  nnir"  ii  vi.er  aux  prunelles. 
Des  dévot?  priaient  Dieu  de  vr.uloii   la  punir, 
Elle  la  l'rance   instruite  aux  aul)es  éternelleN 
Kilo   <iui    voit    cent   ans   devant    eux    ra\enu-. 

Ce   n'était   pas   a-sez   d'en    vouloir   a   sa   tetc, 
De   dire    :    "Tu   n\>   rien.    va.    Kév^hUmn, 
Tu  ne   ■-ai-   pu-   prier.  ImuiIh'.  dans  la   ilélaite. 
Deviens   .(udre    et    néant,   nuiir-   e.nntnr   nation" 

On   vit.  -n   in',.'n<lit   (Kux    praire-   la  maudire 
l-.l    d'aiUre-   <ie  erier    :   -'IVrisse   en   Orient 
l/uidu.nee    M-.uK.-^i^o    !    "     O   rincessanl   martyre 
Scdeil.  nui-  ta  elartr   -ur   —n    fv..nl   s..uriant    ! 


/ 
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Fdur  iVmpëchcr  de  lire  un  peu  dans  l'Evangile 
K>u  l'enlevait  c^  lisre  au  i-rutit  des  Teutons. 
■1\>  umeinis.  nuinlir.ux,  aujourd'Iiui  ])lus  tranquilles, 
Ont    rhanuv  de   versets,   inOme  elianijé  de  tnii. 

i; Ai.yle  noir  a  plane  ^ur  la  terre   frani;aibe. 

— Kn    iîelgique    il    volait    les    trésois   de   Louvain. 

Il    menaça    Pari-    d'une    aile    mal    à   l'aise, 

S'étant   R.^rge   de   sang^    (1)    et   s'cmpitïrant   de   vin. 

Mais  l)ient.".t  l'aigle  imir   lut  mit  la  dOtensive. 

,,es  chasseurs  l'ont   surj.ri-   entre   Reims  et   Soissons, 

11   ^'aliat   tristement   l'ii   lutte  e..n\uisive, 

Kn    regrettant    -.n    nid.    ^e.s   entatU-,    ses    moissons. 


1^ 


(1)     San«  innocent  de  ceux  qui  ne  se  baUaient  pas: 
.,n    fusdlait   les    fennnes    et    les   enfants,   on   coupait   les 

iiiiiîiil^     vi  V.""'     j;^  'vil  r.     :  "^  ;  ••-  r     -•  •• --• 
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L'Allemangne  n'est  plus  que  ruine   et  misère, 

]'".l   l'Autriche  se  meurt   avec  l'aide  prussien. 

Adieu,  grand-  empereur..    !     Adieu,  nation  fière    ! 
dardez  la  liarliaric   en   vous,  c'est   votre  hien    ! 

Piiur    imiter   Jé-us    lavant    le-    pied-   au.x   autres 
\'endre(li-Saint    dernier,    l'empereur    autricliien, 
Marmonant    des   Jrv,   triait    ses    douze   apôtres. 
Félicitait  le   pape   et    -i.ytiait   très   chrétien. 

Arrière   pauvre    vimx    !    Chrétien   cnnime   ma   hotte, 
ht   chrétien-  comme  lin,  ceu.x  (pii  n'ont  pas  de  coeur    ! 
CiUillaume    H    et    Dieu    ne    fai'^aiml    rpi'un    "    Despote    ! 
l'.i.qnt    !    Mvntrur    '    \,mtard    !   assas-in   et    videur    ! 

\'ous  wm^  cuvrez  h-  veux   devant  ce  qu'on  peut   faire 
Au   nom   de  Jésu>  C!iri>i    ur,-,   à   la  cr.  .(lut -au-sel. 
C)n   est   tiiuj.uirs   juda-   quand   on   u'c-t   jia-   -incèrr    ; 
Ce  n'c^t  pa-  à  t.ntt  coup  (ni'on  achète  le  ci<'I    ! 


/ 


'■^mm 
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û 


Vieux   rats  enfarinés,  buvez   <liiiic  le   Dainil)C 
Vnus   avez   épuisé  le    fciu!   des  baptismaux    ; 
\'(ius  n'avez  pas   \alu   ri\riitinc  qui  titube, 
l.t  l'eau  bénite,  allez    !  ne  yuérit  pas  vus  maux    ! 

Avec   tnus    vos    détails   vous   écrasez   l'ensemble, 
X'ius  priiianez   le   Dieu   ([ui  créa   l'uuiwrs. 
Ce   n(jm    sacré   devant   lecjuel   ma   plume   tremble. 
Le  mêler  à   vi'S    ifiix    ?      b'aut-il   être   per\  ts    ? 

Oui.    lier \  ers.    exploiteurs,    tibius^    demoniaciues, 
A   vos  nn'ts  de  menson.ue  en   de^  dent>  di    cliacal, 
Xiiu.i   préférons  le   feu  des  bulan>,   des  cii^aipies, 
Moins   manger   de  prière   et   j-'arder   l'idéal. 


Oui,   yardons   l'idéal,   l'amour   de   la  justice 

i-.l    la    Nincerité.    l'eteiiicile    bonté 

Des  peuples  qui    vont  droit,   sans  heurt,  et   sans  malice. 

Mais     sans      forcer     l:i      in;iin      :'i      l:i      ilixinit,. 


\ 
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J'en   veux   aux   lml)'>^l(,■u^^,   j'en    veux   aux   hypocrites 
Qui  transvasent  le  ciei  en  tous  lieux,  tn  tous  cliamps  ; 
(Jui   mettraient   le   l»on    Dieu,   s'il  pouvaient,   en    faillite, 
(Juand    11    n'obeit   pas   à   leurs   urdres   méchants. 

Pardon,   Seigneur    !   Je  le   sais  l)ien,  je   suis  indigne 
De   nnirmurer  ainsi   pirur   dévoiler   des  gueux    ! 
Je  les  Connais   si   bien     souvent  par  im   seul   signe, 
Ces   (luillaume    -Milliers   qui   détiennent    les   cieux    1 

Hy[)(Jcritos    menljurs.    veules    imposteurs,   lâches 
Ces  accrocheurs  de   Christ  à  ses  clous   sur  la  croix. 
Qui  pourraient  le  jirier,  certes,  à  coups  de  hache. 
l*"n   atïirmant   toujours    :   "Seigneur  en   vous  je   crois!" 

Guillaume    II    mourra,   mais   il   en   reste  d'autres. 
r'rangois-Joseph   se  meurt,  les  autres  sont  nombreux    ! 
\'ous  les   verre/   i)asser   soufflant   leurs  patenôtres    : 
l/iiypocrue    repeie    en    vam    ie   nom    de    Dieu. 


/ 


à 
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Mais  celui  qui  s'abrite  ainsi  sous  une  hostie, 

Kt  qui   perce  le   ix'cur   d'un   piuple   et   d'un   voisin, 

l'ijurrail,    s'il   était    l'ranc.   avuir   la   nuiùi^siic 

D'ctrc   tm   peu   moins   Ijarbare,   un  peu   moins   assassin. 

Et  ceux   qui   l'ont  compris,   et   ceux  qui   le   soutiennent 

l.e   vieux   François-Joseph,   à  tort   et   à  travers, 

Pourraient   crier   moins    fort    :    "C'est   le   chrétien   de 

[Vienne 
(jui    remplit    de    lionhiur    l'Autricht'    et    l'univers     ! 

Xon,  car  ce  ne   sont  pas  les  ,     ères   des  lèvres 

(Jui   rehaussent   touj»nirs   l'âme   des   nations. 

A  quoi  bon  mettre  en  flamme,  et  pourquoi       'ttre  en 

[fièvre 
^  ^n   ])cuplc  df   parade  en   démonstration    ? 


La   Madeleine,   un   jour    ([lU    répandait   son   baunu 
Eut  un   reproche  amer,   des   suivants   de   Jésus; 
Mais  Celui-ci  leur  dit    ;   "Je  iiuitte  ce  royaume, 
ii   restera  cics  ^ucux  et  je  n  ^'  sc^tu*  pius  , 
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Or  les  grands  empereurs  l'appellent  quand   ils   veulent 
Guillaume  II  le  force  à  combattre  avec  lui    ; 
François-Joseph  l'oblige  à  mieux  pointer  la  gueule 
De  son  meilleur  canon  qui  l)on(lit  et  qui  luit. 

Non,  la  religion  n'est  d'aucune   Puissance 
Et   n'est   d'aucun   parti;   c'est   toujours   la   bonté, 
La  bonté  dans  les  coeurs,  l'amour  et  l'espérance 
Que  doit  avoir  le  pauvre  avec  sa  pauvreté. 

Jésus  disait    :   "Je  suis   venu  pour  la   misère, 

Pour  consoler  le  pauvre  et  tous   les  affligés; 

Tout  pouvoir  vient  de   Dieu.  Soyez  humbles,  austères, 

Ne   faites  pas  les  grands,  soyez  les  rbligés    ! 

Mais  on  lui   répondait    :   "11   faut   avoir  le  reste, 
Si  nous  avons  la  France,  il  nous  faut  Poincarré    ; 
Il  n,.us  faut  le  Iile  mûr  avec  la  paille  pgreste    ; 
Quelqu'un  l'a  dit    :  -Tappoz  et  vous  réussirez    !" 


./ 
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Et  d'autres  muriiuiraient    :   "Toi,  Jésus,  doux,  aimable, 
Jésus   humble   de   coeur,    fais   que   nous  écrasions, 
Bon  Jésus,  le  parti  de  la  TVance  coupable    ; 
Aide-nous   à  tuer_   que  nous   réussissions    !" 

Si  nous  ne  pouvons  pas  assez  souvent  te  suivre^ 
Au  moins,  Jésus,   suis-nous,  toi,  pour  notre   succès    ; 
Ton   amour   et  celui   d'arriver   nous   enivrent, 
Jésus,  sois  le  témoin  à  charge  en  nos  procès. 

C'est    le    protectorat    d'Orient    nécessaire. 

Sainte   Allemagne,   ici   soutiens   encor  nos  bras    ! 

Jésus,  fais  avec  nous  des  luttes  de  corsaire, 

Dans  11-  sang  des  Français,  nous  bénirons  tes  pas    !" 


Mais  Jésus  restait  sourd  à  toutes  leurs  paroles, 
—Malgré   leur  grandeur   d'âme   et   cette  humanité — 
Leur  Jésus  était  sourd  comme  une  ancieimc  idole    : 

T1..    ,..,f    r,ticc-A   1r.,,.-c    ^li-intc     (itiitid    l'i    t^miilrp    a    rlinnte. 


N 
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<  >   (lf\otv    Allcniaj^iu'    !     \mriclie   i)lus   (lévof"    ! 

V'uus   étiez   (le   coniplnt   par    vos  grands   g'nivt;rnaiUs    ; 

\'otrc    peuiilv   a    suivi    vus    t^azcttcs    biK')tes    ; 

Dans   la   ji^'iiiln    et   le   sang   la\cz-vous   maintenant    ! 

Tdi.    l'ranee.    suis    l)énie    à    jamais    dans    la    gloire     ! 
Tu   vas  tout   racluter  d'un   j^estc  éblouissant    ; 
Tour  éclairer  ton  nom,  c'est  bieii  jieu  de  l'iiistoire    ; 
Kistc   K-   -,,lii!   d", ir  qui   sèche  tant    de   sang    ! 

<>    l-iaiiee    !    toi    tu    fuis   au    moins    l'hypocrisie, 
Ouami  ({"autres  te  disaient   ;  "Nous  sonnncs  sans  péché; 
Xou.s  sommes  les   -ans  taclie  et   remplis  d'ambroisie". 

<  )   i''r,incc    '  (|ue  je  t'aime  i  ti   mon  coeur  épanché    ! 


<>  î'rance  !  oui.  je  t'aime,  et  toujours  pour  toi-même!.. 
1,'  slsacc    !  La  Lorraine  où  naijuit  Jeanne  d'Arc,     . 
'l 'embiaiseiuni  demain   (hi   baiser  dont  je  t'aime, 
l'.t  tu   f.eras  plus  grande  iii   l'oubli   de  Bismack. 
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X'iiis  fuir  tes  ennemis  que  la  honte  dévore. 
Lave  aujourd'hui  tes  mains  dans  les  ondes  du  Rhin. 
France,   voici   le  jour  dont  tu  rêvais  l'aurore    ; 
Car  ton   âme   a  clianté  dans  des  clairons  d'airain    ! 

Jolïrc   pensif   et   grand   recelle   la  lumière 
Quand   Paris  ne     l'aima   jamais  plus  à  propos    ; 
C'est   (lue   les   ]>lnhstins   donnent   dans   la   pou'-sière, 
Et  l'Argotme  a   redit  le  nom   fameux  de   Pau. 

Va  quand  le  soir  ému  palpite  dans  les  branches, 
Quand    le    soleil    s'éteint    au    bord   (!es   horizons, 
l,es  âtne.s   des   tués   éclairent   la   "Kevanclie", 
î'.t    l'a/ur    est    meilleur   de    Paris   à   Soissons. 


Que  dis-je'   r.\n,Ldetcrre— et   niéme   la    iUd^ifiuc^ 
Respireront    bientôt,   la   sainte   liberté. 
Tous  les  mnrts  sent  contents  d.ins  bur  rcnns  tratriquo 
Ils    dorment    «^ininants,    les    Teutons    sont    domptés. 
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Mais  les  morts  allemands,  eux,  se  font  la  grimace    : 
Ils  ont  appi .     trop  tard  ce  que  justice  vaut. 
L<-ir  gloire   de  tuer   ne  grandit  pas  leur   race    ; 
lis   maudissent   toujours   Guillaume   II,   le    faux. 

Heureuse   soit   la   France   après   l'âpre   victoire    ! 
L'orage  a  secoué  ses  rameaux  pleins  de  voix    ; 
Des  chênes  sunt  tomhés  dans  la  tompOle  noire    ; 
M.ii.s  des  rayons  nouveaux  liltrent  dans  ses  grands  bois. 

Sourires   des   printemps    !   et  pourpres  des   aurores, 
Harmonieux  échos  des  brises  du  ciel  bleu, 
Mêlez  \oire  splendeur  au  jour  qui  pleure  encure, 
Pour  adoùoi*-   l'horreur   des  désastres   de   feu    ! 


Mais   NOUS  avez   repris   l'Alsace  et   la   Lorraine, 
(Jui   depuis  quarante  ans   subissaient  l'oppresseur. 
Lui  (jui  bavait   sur  vou»-  et   r"ppri  lire  et   la   haine 
L'aigle  noir  menai^a   Taris  de   sa  noirceur. 


inmri  i^tmff^-intrmmi  i»^tamv!mB 
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El  la  France  indignée  en  un  jour  s'est  levée 
Avec  ses  trois  amis  contre  l'indignité    ; 
Et  justice  se  fait  comme  on  l'avait  rêvée    : 
On  enchaîne  le  monstre  en  son  obscurité. 

Si  ce  n'est  pas  assez  de  l'empêcher  de  mordre 

Et  de  crever  les  yeux  aux  bonnes  nations 

Qu'on  l'en  firme  en  sa  cage  où  d'aise  il  peut  se  tordre, 

Sans  comniaiuler  à  Dieu  dans  ses  ambitions. 

(niiliaunu-   matador,   regarde   la  lumière    ! 

\ul   ne  t'en   veut  priver,   regarde  le  ciel  bleu    ! 

C'est  i)our  tnus  et   chacun  que  le  soleil  éclaire    : 

Keyarde   le    ■^uleil,   il   appartient   à    Uieu    ! 


Roi    d'Autriche    !    .Autrichien    !    tout   ton   christianisme 

N'est  qu'un  uu>t  de  succès.  Ce  n'est  pas  (.a  du  tmit    ; 
l.a   fui   inn   '•c  contem})le  c^t   du   charlatanisme    : 

Quand  elle  sert  de   li>uet,  c'est   Dieu  qui   rend  les  coups  l 
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En  niarrotaiU  i.ientôt,  je  «lis.  et   me  répctc    : 
A'ctiT    rcliyion    doit    Otrc    de    honte    ; 
r.a   I.onne   co„.scieiu-c   entendre   des   prophètes    ; 
Ménager  toute  paix,   voilà  l'humanité    ! 

Il  est  vrai  .p,e  moi-même  ici  je  suis  hien  rude    ; 
Mais   je  ne   me  ,l,s   pas   être   un   très  hon  chrétien 
Ht  j-ai  cela  pour  m,.,  ,,ue  jaime  peu  les  prudes. 
Que  je  saisis  ,■,„    vnl   la    vertu   des   crétins. 


n  J'ai  hien   d.-s  detauts,   ma,>  pa.   de  hi^.n.sn.c. 
Connaissant   asse.   hien    1rs   cent,   de   WnilLn, 
.'•aime   mieux    I.acordane  et    son   patrio„M„e    : 
I-^-  d.retien   or^uedleux    su,t    ror.^ue.l   au   4alo 


«;ii"p. 


(Jiu-I   ravage  a-t-il   lait   ,lan-  cett.    !,e!!.    France    ! 
Ayant  le  pape  en  ho„che  e,   I,.   \-KT.e  au  secours. 
Il    lul.a.t.    ,1    «ueulan,    plem    d'un    espr.t    d'outrance 
Jamais    sa    phun.   hah.Ie    ^     répandu    lau.our. 


/ 


/ 


—  25  — 

Dites-moi   donc  quoi  cas  il  fit  rie  son   évèque    ? 
Lui  qui  reiH'lait   Ki<  deux   fois  n  ce  sujet    ? 
Imitant   le   corbeau   qui   prononce   à  la   grecque 
Grecque   qu'il    connaissait    sans    ignorer   l'effet    ; 

1/effet,  non  moins  le  poùt  ;  car  iiicn  souvent  sa  houche 
Macliait   (le  ,i;rM>   morceaux   avec  le   nii>t   cochon. 
Méditait    et    priait    avec    des   airs    farouclies 
Croyant    laver  le   ciel   avec   ".on   ,u'rn>   torchon. 


3 
If 


^)ue  reste-t-il   ile  lui    "    Seul,   son   esprit    de   !u!te_ 

\msi    (jue    maint-    hitiots   qui    navanceiu    a    rien, 

Disant,   quand    tout    \a    mal    :    "l'ranc-Maco,,  !   ciel   et 

[flûte" 

Uuand   ca   wi   nneux    :   "C'est   n..us   nous   seuls   faisons 

[le  hien!" 


"La   Croix"   et     i.T'niver.s"   s'insultent.    -;<•   cliamailirnt, 
Sont  prêts  .ù   se   frapper  à  coups  iW  Roupillon    : 
' '"  a  renié  de   Mnn,  hou  cliretim  i|ui   travaille    : 
Les  petits  se  font  grand-  -o,,.   ,,ii  j-and  pa\til,.n    ; 


\ 


—  26  — 

J'excepte  le  Veuillot  des  pages  de  prières, 
Je   vise   le   Veuillot   Kaiser  et  tourmenté, 
Celui-là  qui  disait    :  —Ma  place  est  la  première. 
Je  suis  seul  l-.in  chrétien  dans  cette  humanité. 

Pavillon  de  Jésus,  on  se  bat  à  ton  ombre, 

On    te    déchirera   pour   vendre   tes   morceaux    ; 

On  se  fait  chef  de  li^n^,  à  la  tète  d'un   nombre, 

Puis  l'on  se  compte   ;  "  un,  deux",  et  l'on  met  des  zéros. 

Et   part(jut    l'on    conunande   a\ec   une    férule, 
Ht   l'on  bro(iuante  tout    ;  l'on   fait  et  l'on  défait. 
On   avance   le   siècle  nu   bien   ou    le   recule 
Comme  ..n    fau   d'un   cadran,   on   déteste   Va  pai.x. 


Aujourd'hui    V,.u    est    saint,    demain    o,,    est    oracle; 

De    simples   i>etns    saints    dirigent    tout    un   ciel    ; 

Où  le  "Grand  Maitre"  ech,uie  il>  f,,ut  de  grands  mira- 


Imi    letant    >ur  I.i   croix    h-^r  vinaigre  et  leur   fiel. 


fcles. 


/ 
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D'autres  changent  très  bien  le  fiel  et  le  vinaigre    ; 
L'on   se   fait  à  soi-même  un  peu  de  charité, 
Et  l'on   arrange   ça  pour   mourir  pas   trop   maigre 
Et   l'on   traine  a\ec   soi^   vers   Dieu,   l'humanité. 

On  le  crie,  un  le  prône  avant  toute  collecte    : 

On    dit     :    "Donnez    beaucoup,    quand    c'est    nous    qui 

[quêtons. 
Ménage   ton   argent",   à   celui   qui   s'humecte 

D'un   verre,  à  l'autre  hùtti,  le   fond  du  gargoton. 

Bigot,  soyez  donc  franc,  es.sayez  de  le  dire. 
Quand    vous   avez   l>es(.in    du   ce   qu'on   nomme   argent. 
Dites-nous  le   montant  qui   vous  i)ourrait   suffire, 
Mais  lias  toujours  le  même  à  Pierre,  à  Paul,  à  Jean. 


C'est  ce  qui  tit  un  jour  fâcher  un  peu  la  France; 

Après  avoir  (luêté,  prié  sur  tous  les  tons, 

Une   institution,   avec  des   révérances. 

Porta  dix  cent   nulle   francs  chez  les  voisins  teutons. 


•  28  - 

C'est  peut-être  pourquoi  la  France  pres,]ue  entière 
Elut  un  parlement  quelque  ])eu  modéré. 
Modéré   de   clcrij:é.   modéré   de   prière 
L'.t   fit   un   président   de    Raymond    Poincarré. 


Je   suis   las   des   !)ig(,ts   et   des   bigottcrics. 
Je  préfère  aimer  Difu  ,,ui   ,n  ]^.  firmament    ; 
J'aime  mieux  Jé>u^-Christ,  jaime  mieux  ma  patr 
Même  la   vérité  dans  tout   son   dénuement. 


ic. 


Hst-cc  bien  le  vrai   I),eu  que  ces  gens-là  nous  prêchent; 
Qu'on  met  à  toute  sauce,  au   fond  de  leurs  cl-.audrons^ 
On   inv.uiue  i'etalile.  et   l'^m   vante  les  crèches. 
f'n    vend    Unnvs   h;  croix,   cvll.s   des   (icux   larmus. 

\l'!>ren,,ns   que   souvent    unn    .'explnito    ,t    s'arrange    : 
""   trapp.  au  no,„  du  ciel,  on  soutient  qn.,   l'on  veut. 
Ce  que   I)„u   ,„■   fair  pas  se  met   au  d,,s  d,.s  anges    ; 
'•'•t    !e   malheur   se   paie  au   n,,ni   du   beau  ciel   bleu. 


/ 


29  - 

nKi>s(i!is  cette  impudeur  de  nos  coeurs,  de  notre  âme! 
I,e\<'ns   la   \ue   au   ciel,   ne   la   commandons  pas. 
Xe  vendons  i)ar  la  croix,  ni  le  froid,  ni  la  flamme. 
X'acliet"  .lis   pas   de    Dieu    la   vie   ou   le   tréiias. 

t"'est   assez   de   prier   en    son   âme   et   conscience, 

Xe  soyons  pas  "trust.ards"  des  saintes  vérités; 

Nous   ])ouvons   aimer    Dieu   tout   en   aimant   la    France, 

.\_\ons    moins   d'imposture    et    plus   d'honnêteté    ! 

Allez    1  grands  engerlieurs  des  .yrâces  éternelles    ! 
Allez    !   Guillaume    11,   propliéte  de  l'az.ur. 
<  M^scurcissv  z   un   jour   la    l-'rance   de   vos  ailes, 
i.a    i'rauce  n'est    ]i,as   morte    elle   \i\ra  c'est   sur    ! 


Pour  aider  vos  canons  chargez-les  de  prières, 
Vos   prières   à    vous,    empereur    autrichien     ! 
iîuillaume,   uk's   dune   Dieu   dans  ton  grand   ministère 
i.i    «iiS-ilii    lie    j)oii>>ci    ia   f.;iieiie   j'oui    ion    iiieii. 


\ 
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Et  de  prendre  pour  toi  l'or  des  banques  de  rrance, 
Et  de  régénérer  tout  le  peuple  français    ; 
Guillaume,  parle  à  Dieu  ton  verbe  d'arrogance 
Gourmande  le  tonnerre  au  nom  de  tes  succès    ! 

Dans  le  :riomi)li(.'  nul  de  ta  morgue  hautaine, 
Le  doigt  de   Dieu,  Teuton,  ne  trempera  jamais; 
Car   ce   doigt,   empereur,   n'aide  jamais  la  haine, 
Quoiqu'en  dise  le  gueux  croyant  qu'il  le  soumet. 

Le  doigt  de  Ditu,  monsieur,  a  dicté  des  miracles, 
Mais  le  plus  beau  de  tous  ce  sont  toutes  ses  lois    : 
Le   tleuve   suit    son   cours   avec   toute   débâcle. 
Il   ne   remonte   pus  aux   sources  dans  les  liois. 

Sa  loi   fait  les  saisons  et   veut  que  le  blé  ])ousse. 
Mais  pt.iur\u   fju'ou   le  jette  en   son  std   et   saison    ; 
La  douceur  ne   fleurit   iiti'au    fond   des  âmes   douces, 


AT-,;..  .... 


*-  illl»  Ml. 


/ 


—  31  — 

Oui,  Dieu  créa  les  lois  de  la  belle  nature 
Et  celle-ci  se  venge  en  ses  persécuteurs. 
Ne  tuez  rien  en  vain,  le  meurtre  et  l'imposture 
Sont  lèse-humanité,  même  chez  l'empereur    ! 

Devant  tant  de  forfaits  le  crime  est  rien  sur  terre, 
Le  vieux  bâtard  d'Autriche  aujourd'hui  se  connaît, 
Petit  d'âme  et  d'esprit  qu'un  clan  naïf  révère. 
Dis-toi  nommeur  de  pape  et  jette  ton  bonnet. 

Le?  Tartufe  ont  ainsi  des  pudeurs  en  réserve, 
Les  bigots  ont  des  dieux  comme  v(jus  à  souhaits, 
Ils  en  gardent  en   stock  qui  les  aident,  les  servent. 
Des  dieux  joueurs  de   farce  et  qui  sont  leurs  jouets. 


Prodiguant  l'encensoir,   et   riant   de   la   messe, 
<  )n  (lit  au  peuple    :  "Vois,  le  ciel  est  avec  nous. 
v^^i    l'ennemi    s'avance   un    an.qe    vous   le    fesse, 

11      vnils      li^      "triin  t<^iiin<>"      nt      t«      »>-iof      A      <-rn»^,^..»," 


\ 
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(unllauiiif   II,   v(ius  donne  ainsi  la   France  au  diab;.^ 

-  Uuand  cMi  est  maitre  au  ciel.  ,,n   cnmniancie  aux  t!é- 

[  nions-- 
^«-.n  (,-a,  Guillaume  II,  Guillaume   l'immuable 

O.mmandrnr  du   -uleil.  dune  de  un\^  les  dons. 


O  un^   iiuu>eau   Josue,   verse  de  ta   lumière 

Sur   le   combat   de   l'Aisne   et    de  tous   les   combats... 

Creu.e-toi  le  cerveau,  v  rense  de.--  cimetières 

l'-ur   inhumer   ton   t-ône  et   tes   meilleurs   soldats    ' 

.Allemand.  dan>  le  mal,   .Vllemands  dans  l'injuste, 
Allemands  pour  la  vie.  Allemands  sans  remords, 
Vous  avez  pi  o. "une   '     catbéuia.e  auguste, 
Où  mouraient  vos  blessés.  <,ù  reposaient  nos  morts    ! 


Ceux  qui   détruisent  lart  ce   sont   de   triple-vaches    ; 
De  toute  humanité  ce   sont  les  ennemis    ; 
Ceux  qui  bombardent   Reims  son 


I  -,    r.- 


t   moins  que  des  gana- 

fches, 
ippciic  ceOtuiauLb  ei  \oiTiis. 


/ 


^fw  ti'j-îS^aMsuÉac-itjrit.-. 
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t 
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Je  sais  un  autre  mot  qui  rend  mieux  mu  pensée, 
Ln  terme  plus  nouveau,  plus  juste  et  moins  renflant; 
Si  quelqu'un   fait  le  dieu,  dans  votre  âme   froissée. 
Devant    le    fait    brr'al,    dites:    "c'est    allemand". 

Guillaume   fait  le   dieu  du  plomb  et   des  armées, 
l'auvre   bras-crociie  ardent   qui  pointe   des  canons, 
Sans  songer  que  la  France  est  encor  trop  aimée, 
Pour   mériter   ces    coujis    et    répeter    ce    nom. 


Tu   mourras   enragé  de  ta  grande  défaite, 
Cr(3yant  boire  le  sang  des  sombres  régiments. 
Tu   :iiourras  '!:.  is  la  bile,  o  bilieux  i)rophète. 
Ta  propre   fange  au   front  sera  ton  châtiment    ! 


Ton  nom  ne  mourra  pas.  tuais  il  sera  ta  honte. 
Comme   un   émule   ancien    brûlant   le    Parthénon, 
Guillaume,  l'alignei"-  des  bomljcs  mastodontes, 
Ton  corps  est  plein  de  vent,  ci  -'ve  comme  un  bal'on   ! 


^ 


—  34  — 

La  guerre  est   un  tlcau   (ïue   l'nrgueil   inaugure    ; 
Dieu   ne   lu   veut  j,  ;iiais  pour   venger   son  pouvoir, 
l.'honinie.   s'il    est   Kaiser,    sème   cics    sépultures 
Signe  sur  des  fnnus  blancs  des  taches  de  sang  noir. 

Dieu   ne   veui   pas  la  guerre;    11   aune   la   droiture. 
C'est   lui  <|iii    l'ait   la   vie.   Il  n'ai'^ie  pas  la  mort  ; 
Mais  riiMiiiine  e>i  souvent    .rute.  et  le  bon  Dieu  l'endure 
lû    lui   jette   i)arfois   dans   l'àine   le    remords. 

T'.t   (le   Maistre  mentit  (luaml   il  parla  de  guerre; 

Les   Hébreux   oiu   menti   pour   v     .ler  conime   il   faut    : 

.le^^ii-   n'a   pa^   mcmi   sur   ia   paix   salutaire    : 

11   disait    ;  — "Aiinez-vous    !"  commandement  nouveau. 

Nous  en  avons  assez  de  sortes  de  mensonges 
Accu'-.niles   sur   nous   comme   des  paravents; 
Chassons-le  celui-là  du    fond    de  notre   songe, 
Pour  pouvoir  mieux  doimir  d.uis  la  paix  plus  souvent. 


/ 


r.-Z'^'f7'T:^-T~-.^-4'.^wi?iiw^.^'A'^^-is'.i^xmv.-'.mm^^ 


—  35  — 

Les   Sépulcres  blanchis  aux  litincnrs   des   batailles 
V'uus   font   peur  m   (juvrani   leur  gouffre   mcnai^ani. 
Les  Sépulcres  blanchis  se  repaissent  d'entrailles. 
Mais  le  cnupal'K    y  t'anbe  avtc  les  innocents    ! 

Les  bourreaux  ne  sont  pas  toujours  ceux  qui  unissent 
Les  forfaits  entrci)ris  jiar  d'ignoliles  Césars    ; 
Certes,  la  défensixc  rst   I'ocum'    i]U'-    iMurni^sent 
Les   meilleurs   jugements   du  héros   des   remparts; 

Mais   la    uurrrc   (.tïin^ive  est   inie  oeuvre   maudite 
Dont  se  servent  les  rois  méchants,  dévastateurs 

f 

Qui  croient  c(ue  leur  cfuirunne  est  divine  l't  prescrite 
Do  tiiute  éternité  sur  des  adorateurs. 


La  cour^'iuK'   i  st   iiKh^ne   à   la  tète    démente: 
La  couronne  est  indigne  à  toute  indignité, 
j'entends  l'indinnité     véritable  et  confftantc, 

vJelic-là    qui    Nr.niiicut    iiupiisc    l,i    bonti'. 


y^' 


—  36  — 

?"!!    l'xplnitatiwii    ,    t    un    acte    terrihle 

Qui  pèse  sur  les  coeurs  comme;  un  manteau  de  plomb! 

\  isez  à  nos  regards  comme  sur  une  cible, 

Im   t-urmeiitez    imirc   amr   ei    courlirz   notre    front    ! 

Allez     !    Soyez    maudits    jouisseurs    o])Iiemercs  ; 
V'n:^  f|ui  coupiez  les  mains  à  de  petits  enfants, 
Vous  (iui  cre\iez  les  yeux  des  anges  sur  leurs  mères 
Voici  le  j,,ur  fatal  à  vos  coups  tru-mpliants    ! 

Vous  ne  dormirc/  j.Jus  d'un   M.nuneil  pacifaïue 
Hourroaux   (|ui   dévastiez   Malmes  et  Louvain, 
Uni  profam'ez  le  m,]  d,.   Ja  „oli]e   Ilelgique. 
•Jui    tuiez   rum..cent.   le   mutiliez   en  vain. 

\I!ez    !    soyez    maudits    Holienzollern    ItorriMes 
Uni  cherchiez  la  conquête  au   fond  d'un   ll..t   de  sang    ! 
Votre  orgueil   cm   de    fange  et   d'ombres   indicibles, 
\''.ire  Ame  est  le  chaos  .i,i   r.iie  agonisant. 


/ 
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Garde  l'liy;)Ocri.sir,  accumule  les  haines, 
O   César  exploiteur  de   la   religion  ; 
Plagiant  les  décrets  des  sciences  romaines. 
Sers-toi   donc   de  la  Vierge  et  d'apparitioMS    ! 


Conquérant  de   Pologne,  aux  belles  ordonnances. 
Imite    Jeanne    d'Arc,    jiarl  '-nous    de    tes    vnix    ! 
Xouveau    sauveur   du   mf)nde   au   maintien    d'arr. 'gance, 
l.'imivers   sous   le^^   pieds,   certes^   est  trop   étroit. 

f'.t  parmi   tant   de   voix  qui  te  pa  lent,  ♦'enivrent, 
Celle  de   tes  canons,  celle   de  U<n  orguei.. 
Tvntmds  ta  consiience  et  la  voix  des  i)ons  livres, 
Cdl'   du   droit   de   vivre   et   celle   du  cercueil    ! 


?i   tu   \i  'US   à  mourir,  oti   s'éteindra  ta  rendre. 
Miracle  du  destin,  iirodige  des  humains    ? 
A^''--  this  ultra  dévot,  te   faudra  t  il  de-.ceiîdrc 
Avec  d'autres  mortei's.  suivre  un  tnéme  chemin    ? 


—  38  — 

'Non   !  sur  un  char  de  ^       comme  Eli,  grand  prophète, 
Tu  gagneras  tout  droit  les  séjours  de  la  paix; 
Vers  des  deux  spéciaux  des  dieux  à  forte  tête 
Va  jouir,  Allemand,  de  tes  plus  beaux  forfaits   ! 

Et  jusqu'alors  ijcrcez  vos  jours  de   foi  baroque, 
César  et   Rmiiprim^   his,  «raïKls  prttres  de   Haal  : 
Résumez   l'esprit    faux   de   tonte   vntre   époque 
Aux   ihaïus   de   vos  canons  propices   à  vos  bals. 

Mais   pour    vous   cmitredire   on    cette    triste   liistoire, 
Dc'^    poètes   (lirr.nt   le    dégoiit    qu'ils   ont   eu 
!><■  l'oeeiin  de  sang  inonda'it  vos  mémoires, 
Votre  odieux   malheur   aueun   ne   l'aura  tu    ! 

Je   veux   être   chrétien   mais   sans   canaillerie; 

Je  crois  au  Dieu  du  ciel  bien  plu.  .(u'aux  petits  dieux; 

J'aime  la   vérité   sans    feinte    ni    rouerie, 

Avant  les  cieux  germains,  j'aime  nos   propres   cieux. 


/ 
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Fuyons  l'affreux  instinct  de  la  gloire  infernale  ! 
lùiyons   l'autorité   qui    ment    effrontément    ! 

Ivetrempuns  notre  emur  au  ra\(in   sain  et  mâle  ! 

l'.levons  nos  bras  nus  vers  k-  grand  lirmament  ! 

i-.K'vons  notre  l'iint   vers  la  grande  lumière, 
Sans  jamais  nous   vanter  de   pii^yer  l'I'.sprit-Saint. 
Sans  jamais  alai-cr   de  la   -ainte  prière, 
i'"ur   grandir   di.>   jjartis.   .,u   cacluT   des   larcins. 

Des  lan-ins    '   C'est  l'ien  peu.   l,c  \\<A  de   la  v'serbie. 
l.e  sa(    d.-  1.1    r.(l-i(iue,  le   uKi>sacre  jiartcut. 
\u  U'iUi  de  Du  u    '  (Ju""n  l'appelle  oeuvre  pie    ; 
'Ju'on   disi..  ;      Hiiu   le   vent    '    Moi   je   dis;    Pas  du   unit! 


I 


Dieu  laisse  un   leu  brûler,  laisse  «iclattcr  la  poudre, 

l.ai-i<e  croit re  le  hlé  jeté  dans  les  sillons, 

1. lisse  l'astre  à  la  nuit,  à   l'orage  la   foudre; 

l'ii'u  lai-.'!.'  le  eluimp  lilire  à  tous  les  bataillons; 


^mmmmmm' 
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Mais  s'I!   VMuhut   -lu   sans,   1.^   anciens   idolâtres 
.\urai(Mn   (Innr  m  raison  do  tuer  leurs  enfants^.. 
Méfiez-vous  .les  nuThants  «ju,  lont  .les  dieux  de  plâtre. 
Ht  vous  disent,  tout  !>aui   -"Cest  ca  qui  nous  défend." 

Suivons   plutôt    i'a.nonr   des   l.ons   prêtres   de   France. 
Les    bons,    vous    m'entendez,    qui    ven-ent    leur    pays    ; 
Qui    lui. rut    en    s.,M,,,.   ,n,..nneur   et    de    vadlance. 
l'at notes,   (K.   r,,cur   qui   jamais   n'ont    traiii    ! 
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NOTES  JUSTIFICA  TIVES 


« 


l'oïci  la  proclamatiou  du  Kaiser  à  f^rof^os  d'une 
■:'isiou  qu'il  a  eue  et  qui  prouz'e  eoinhi'Vi  cet  hom- 
me con-mût  la  mentalité  des  peuples  et  couunent 
//  se  sert,  au  besoin,  des  choses  saintes  aussi  lui 
pour  capter  la  confiance.  Cette  proclamation,  au 
lieu  c/r  proui'cr  de  la  folie,  prou-re  de  la  finesse; 
si  le  KaisiT  est  fou.  cette  idée  lui  a  été  su(i(/éré' 
par  un  cerT'cau  (jui  s'y  connaissait  en  fait  d'h\pi- 


cri\-ie. 


Pétro(/rade,  îw  Londres,  30  octobre  1914. — La 
"Ciacette",  publiée  par  les  .îllemands.  et  Cceus- 
tochoiea  (  PoIoi/ik-  russe)  donne  le  texte  d'une 
proclamation  de  l'empereur  Cuillaume.  Cette 
proclamation  est  adressée  aux  Polonais.  La  7'oici: 

"Polonais,  rous  î'ous  rappelé.':  tous  cette  nuit 
où  la  cloche  du  saitil  monastère  (ic  S-u'iatOf/orsky, 
s  est  mtse  à  •  -'vn-er  toute  seule...  Le  peuxle  pieux 
comprit  que  te  </rand  éx'éniment  était  miraculeux. 
C'est  cet  c^'cncmcnt  oui  m'a  fait  prev  'v  la  déci- 
sion de  combattre  la  Russie.,  de  rendre  leurs  sr.:nts 
aux  Po'ouais  et  d'atniexer  a  l' Allematine  la  Polo- 
(jne,  ce  pays  de  haute  culture.  J'ai  fait  ui>  rêve 
merî'cdicux.  Iai  zierge  Marie  m'est  apparue  et 
m'a  ord(>nih'  de  sauver  son  saint  c  ouroit  menacé. 


:t 
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Ullc  m'a  regarde  en  pleurant  et  /'ai  promis  d'exau- 
cer son  destr.  Polonais,  reee-eec  nus  soldats  coin- 
me  des  frères,  eonnne  des  saiiz'enrs,  et  saeliec  (jne 
tous  ceux  qui  sont  aree  moi  seront  q  uéreu^e'rent 
nrompensés.  Saelie.:  aussi  que  euix  qui  sont 
contre  moi  périront.  Dieu  et  la  sainte  l'ierqe 
sont  avec  mr,i  La  l'ien/e  hrandissuit  l'épée  'de 
l  Atlcuuujr,:  p.,,,,-  sauver  la  l'oloqne". 


*   *   * 


/w/  fait  de  dixinie.  un  eatliolique  doit  croire  les 
yeux  jermes.  et  ne  rien  dire;  mais  il  reste  pleine 
nherte  au  catholique  de  bonne  jni  qui  reut  ana- 
lyser es  relo/ions  de  partis,  comme  les  partisans 
de  re  q/ton;  autre  chose  est  d'aimer  Dieu  et  la 
inandeur  d'ame.  et  autre  chose  est  d'aimer  tel  ou 
tel  parti  qui  combat  tel  ou  tel  qouvern.ment  et 
les  catholiques  ,jui  soutenaient  à  tort  et  à  travers 
lu  i/randeur  du  Kaiser  l'hiver  deniier  n'ont  Pas 
plus  droit  a  notre  foi.  que  ceux-là  qui  prevoxaient 
les   massacr,s  de  cette  année    1<»14. 

/.(\s-  chréiieus  qui  se  sont  iHittus  avec  de  qro^ 
mois  et  de  i/ra>:<les  phra.ses  en  l'rance  ces  'der- 
niers temps  avant  la  guerre,  rendaient 'prohable- 
">ent  de  bien,  plus  mauvais  services  d  la  reUqion 


en  mon  haut  et  en  se  battant  au  nom  de  .lésus- 
hrist  uie  s  ils  avaient  demande  ce  qu'ils  vou- 
laient .ivoir.  c'est-a-dire  des  lois  de  faveur  axre 
des  mot,  polis  et  des  phrases  sans  dédain.  La  re- 
iKJion.  qiuma  elle  est  si  sainte  et  si  noble,  marche 
saintement  et,  noblement,  dans  la  méditation  la 
dtnicein 
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'ecueillemeii! 


dans    un    silenrr 
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L 


e  ceux  qui  vcn 


aiiix   corisci 


liait 


Uni  se  saK'Cfificr.  liticiuic 
à   certaines  ijrandes  et  saintes 


wuclirs' 


(U 


se 


taire    dans  !t>ie  lu))ine   mesure 


l'oiei  (iuel(it(es-ii}ies  de  ses  paroles.  e>i  parla»l 
du  cardinal  Slathicu    : 

"Pour  rétablir  une  paix  dotit  il  {Léon  X/II) 
mesurait  tous  les  ai'antai/es  et  dont  il  faisait  tou- 
tes les  azvnces.  il  rappela  que  l'Iù/lise  >i'est.  par 
ses  doctrines,  ni  solidaire  ni  entieniie  d'aucune 
ue.  1/  en(ja(/ea  les  catholiijucs  fran- 


orine 


polit  iqi 


(ais  à  accepter  leur  (/ouiernonent.  Auprès  d  eu. 
il  voulait  se  niéna(/er  des  interprètes;  il  désiç/tniit 
le  plus  autorisé  en  appelant  éi  Rome  un  l'ran-çais 
comme  cardinal;  7  choisit,  parmi  les  éz'êquts  de 
France,  celui  qui  paraissait  le  plus  décidé  d'opi- 
nions,  le   moins  timide  de   tempérament,  le  plus 


prêt  a  être  pousse  et  a  pousse 


■  l 


es 


quand  le  cardinal  Mathieu,  ennemi-i:-''  di's  inimi- 


autr 
h 


r.N. 


/: 


tics. 


it  l'esp 


(itr 


de  ,/, 


/ 


cuir  un  lien  de  c<)ncorai 


le 


di 


en 


iuen 


tre  le  pape.  l'Ii(/lise  de  l'rance  et  le  (lourerne- 


t.  il 


coniy.tt  la   loie  ( 


(  ( 


luses   les  plus  chères  à    h 


'ux  (jui  7'ouent.  aux 


urs   coeurs. 


les  pi 


us 

où 


spontanés  de  h  urs  i)istincts.  L'échec  l'int  d 
Léon  Xflf  ne  l'arait  pas  prévu.  Il  ne  cri)\ait 
demander  aucim  sacrifice  au  (jonvcrncmen-t  fran- 
çais en  demandant  justice  pour  les  catholiques, 
et  il  ju(/eait  impossible  qu'un  litat  repoussât  au 
dedaiis  l'accessio)!  de  partisans  yioiiveaux^  et,  au 
dehors,  les  bons  offices  d'une  amitié  active.  Mais 
peu  après  la  i:^)mination  du  cardinal,  le  gouvcr- 
nrii'cnt  de  la  France  passait  éi  des  philosophes 
certains  que  le  sentiment  rciiijieux  est  une  mala- 
die de  l'esprit,  et  ijue  l'élimination  du  catholieis- 


:l    I. 
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Le  ccle  de  Léon  XIII  pour  l'al/iancr  Prccitita  la 
rupture  entre  r Etat  et  lluiUse.  Ce/le-el  n'avait 
plus  qu  a  s  enfermer  dans  sa  patienee  :  supporter 
et  attendre" . 

Le  grand   aeadcimcien    a    ajouté,   plus   loin     ■ 
Le  prêtre  est  un  eondaiiiné  à  la  doueeur" 

C  est  vrai,  ça  devrait  être  toujours  vrai  même 
pour  les  hues  qui  luttent  pour  former  un  parti 
chrétien,  bien  que  la  religion,  par  son  essence,  ne 
doive  pas  former  de  parti. 

•routefois,  a  forée  de  se  disputer  un  ehristia- 
nsme  que  chacun  prétendait  iéfendre,  on  l'avait 
chranle  lui-memc  et  ainsi  fut  ouverte  la  voie  à 
t  attaque  du  dix-huitiéme  siècle". 


Etikxm-:  Lamv 
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L'IMPUDENCE  GERMANIQUE 


(Jticlijncs  histoires  (i'aiiiu'xii)iis  /.' 


■iiwrjirrs. 


(  cttc  race  élue  tjui  s'apl^rllc  la  rare  (/cniianl- 

es  (jitalitcs  une  foi  à  toute 


'lutr 


uwes. 


(jue  possède  ei.-'re  ai 

eprewee  en  ses  (jlorieuses  dest 

La  loiujue  liste  des  infortunes  autrichiennes  ai 
cours  de  l'Histoire  n'a  pas  ébranlé  son  impudent 


assurance.     Pas   un   ii:-.\-ttint   l'or, 
n'az'ait  douté  au' il 


yueilleu.v   empire 


ju  il  s  incorporerait  sa>is  coup  jérir 
la  petite  Serbie  et  l'humble  Montéfiéyro.  Le 
iorresponda}it  du  "Corriere  délia  Sera"  à  Cetti- 
(jne.  sii/nale  une  proclamation,  imprimée  à  l'im- 
primerie d'Ltat  éi  l  'ioyie.  1 1  (jui  dccait  être  af- 
fichée dans  ces  pays  au  lendemain  de  l'invasion. 

Le  manifeste  disait   : 

"Lar  la  -colonté  de  /' 
fins  des  peiif^lcs  et  in  conséquence  de  la  p 


nduit   les  d 


ce  ( 


de  S.  M.   l'emp 


cs- 

iiissan- 


l 

de   l'armée   austro-hoiu/roise.     D 


n-eur  et   roi   F' raK'Cois-J  ose  pli- 


er, l'otre  patrie  a  succombé  à  la  force  des  arm 


c  e 


fait, 


■eus 


êtes  soumis  au  (jonvernement  du  juste  et  sa(/c 
souverain,  le  quel  ne  nous  a  pas  enroxés  ici  pour 
exercer  des  renfieances  et  des  châtiments,   mais 


y  n.M  (i  t    >  nj m  m . 
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r 


ons  des  cil  SOI-,  poHZ'oir,  ficc-zvus  à  sa  clémen- 
ce, aycc  confiance  en  ses  suhhits  qui  aiment  lu 
justice  (t  sinit  conscients  de  leurs  ilcroirs.  .  ." 

Inutile  de  dire  que  les  afficlies  sont  restées 
pour  compte  a  l'imprimeur  de  l'nmcois-Joseph. 


*  *  * 


rial 


l  otci  un  autre  exemple  de  la  superhe  décon- 
ccrtaK'te  des  Cermains.  Il  nous  est  donn'^  cette 
fois  par  les  (généraux  de  Guillaume. 

Ihins   la   première    marclic   des   troupes   impé- 
'.ales  sur  J'aris.  l'état-major  d'une  division  s'ins- 
talla dans  une  commune  de  PUise  dont  le  maire 
est   un   notable  fabricant   de  sucre.     Le  qc-néra! 
prussier,  se  montra  plein  de  court(u'sie.     S'e.vpri- 
uiaiit  en  excellent  français  et  appelant  notre  com- 
patriote par  son   nom.   il  le  félicita   d'être  resté 
io'u.:  sa  commune.     Il  lui  demanda  de  bien  z'ou- 
o-r  fournir  a  ses  troupes  ui>e  liste  en  vérité  asser 
lopieuse  de  n-rcs  et  de  Cininnodités.     Il  Pas'Kura 
qu  aucun    attcuUit    ne   serait    commis    contre    les 
personnes  ou  cmitre  les  propriétés.     Il  se  prodi- 
gua en  iieiutllesse. 

Avisant  tout  a  coup  Pusinc  dont  la  haute  clic- 
miK'Ce  ne  fumait  plus,  le  ;/énéral  s'écria    : 
— Pourquoi  donc  ne  travaillez-vous  pas    ' 
—Beaucoup    de    mes    oin^ricrs   sont    mobilisés 
dit  nndustricl:  et  puis,   /e  n'ai  plus  de  eliarbo,- 
-  /  ous  nav^z  plus  de  cl.arbon  /.  .  ,   ()u\,  ce'a 
ne  tu  nnr.     /  ous  en  aure-.     Il  ,,'e.st  pasadmissi- 
'/'■  quinte  usine  allemande  .s'arrête  faute   de  cliar- 
l'ini.   nites-mo!   c, nubien   il  vous   l'aut  .,7,,,,,.  ,„.,.- 


/ 
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L'industrie  d'un   sujet  de  niuipire   mérite   tous 
les  éyards  !" 

Bt  laissant  le  maire  stupéfait  de  eette  anik.viun 
et  de  cette  naturalisation  impromptues,  Ir  yénéral 
s  éloigna  avee  son  plus  (jracieux  sourire. 

Deux  jours  après,  au  lieu  du  eliarhon,  ce  fu- 
rent les  I'ra)ieais  qui  arrivèrent,  et  le  général 
partit  avee   une  certaine  précipitation. 

Le  fabncanl  va  demander  sa  réi)ité(/ratifln  dans 
la  qualité  de  citoyen  fra)içais. 


(  Les  .louriuni. 
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